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 Pourquoi les  ��������� de Jean�  
 et les ��������� des Pharisiens�  �������-ils,  
   mais   tes�����������  ne  �������-ils pas ? 
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� Disciples de Jean, des pharisiens, de Jésus : D'emblée, Mc présente ici 3 
groupes de disciples, accompagnant chacun un autre rabbi pour recevoir son 
enseignement. Cette relation de maître à disciple était fort répandue dans le 
judaïsme. Mais à la différence des autres rabbis, choisis par les disciples en 
fonction de leur enseignement, Jésus fait appel à qui désire  
l'accompagner. 
��������La 1ière mention chez Mc leur assigne un lieu :...de nombreux taxateurs et 
pécheurs se mettaient à table avec Jésus et ses disciples (2,15). Ils subissent 
aussitôt la 1ière épreuve puisque des autorités religieuses les questionnent au sujet 
d'un tel comportement de leur maître (2,16). Et Jésus saisit l'occasion pour un 
enseignement de base : Je ne suis pas venu appeler des justes mais des pécheurs 
(2,17). - C'est alors, v.18,  que naît entre les groupes la question du jeûne.����
��������Mc décrit le statut des "disciples" tout au long de son récit. En voici quelques 
exemples : "étant avec lui", ils bénéficient d'explications particulières (4,34); ils 

mangent avec des mains impures (7,5); se préoccupent de l'intendance (8,1); 
Jésus leur demande de l'identifier (8,29); ils doivent prendre chacun sa croix 
(8,34); Jésus leur annonce sa Pâque (9,31); le discours de leur rabbi sur l'argent 
les effraie (10,24); avec Jésus, ils regardent la pauvre veuve et la richesse du 
temple (12,43 et 13,1); ils lui demandent où préparer la Pâque (14,12); certains 
sont avec lui à Gethsémani (14,32); à l'arrestation, tous fuient (14,50). Au matin 
de Pâques, un jeune homme dit aux femmes venues au tombeau : allez dire à ses 
disciples et à Pierre… (16,7), mais ils ne croient pas (16,11.13.14). 
� Jeûner : Toutes les mentions dans Mc sont ici : 6 et non 7 ! Elles suffisent 
pour éclairer le sens du jeûne dans la communauté chrétienne, associée aux 
noces en tant que partenaire d'alliance.  
��������Le jeûne s'inscrit dans la réalité de l'alliance; il découle du commandement 
primordial que Dieu donne à l'humain en Gn 2,16-17 : tu mangeras de tout sauf 
d'un, ce que P. Beauchamp a résumé dans cette formule : "tout sauf tout". Le 
jeûne rend compte de la capacité humaine de prendre en charge ce rapport à 
autrui et au monde, un rapport qui ne peut pas être "totalitaire", et le jeûne non 
plus ! 
���� L'étymologie du mot indique un retrait, donc faire un vide, un espace, un 
entre deux. La mystique juive parle du "jeûne" de Dieu en parlant du "tsim-
tsoum" divin: la contraction de Dieu permettant l'existence du créé. En ce sens 
nous pouvons dire que le jeûne est une manière plus intense d'exister tout en 
permettant l'avènement de l'Autre.  
���� 2 Sam.12 raconte un jeûne de David : Quand David voit que l'enfant qu'il a eu 
de Bethsabée tombe malade, il fait un jeûne. Mais quand l'enfant est mort, il 
cesse de jeûner. Ses serviteurs s'étonnent de son comportement. Et David leur 
explique : Quand l'enfant était vivant, je jeûnais, car je me disais : Qui sait, 
YHWH me fera grâce et l'enfant vivra. 
���� Dans Jon 3,5, "croire", en tant que "lâcher prise", est le maître-mot d'où 
découle l'appel au jeûne. 
���� Ici, Jésus associe le jeûne à l'absence de l'époux. C'est dire que pour lui le 
jeûne s'inscrit à la fois dans une réalité d'alliance - il n'est donc pas un exercice 
ascétique solitaire, mais toujours relationnel –, il crée aussi le vide symbolique 
où peut naître l'attente d'une nouvelle présence. C'est ainsi que le jeûne est ce 
qui permet la nouveauté. 
� Fils de la noce : Cette expression est un exemple de l'usage de "fils de" en 
hébreu. Autre exemple : Abraham était fils de 99 ans (il avait 99 ans), quand…; 
elle désigne un rapport étroit à quelqu'un ou à quelque chose. Certains traduisent 
compagnon, on pourrait dire aussi affilié. 
� Noce – époux : Notons d'abord que ce passage-ci se trouve avec peu de 
variantes chez les 3 synoptiques (Mt 9,14-17; Lc 5,33-37), et le 1er signe de Jn 
prend place dans une noce (2,1-11); le thème est encore repris par Jean Baptiste, 
l'ami de l'époux (3,29). En dehors de la parabole de Mt (25,1-13), le NT ne 
reprend pas ces termes (sauf Ap 18,23; 21,2.9; 22,17). Le thème reste cependant 



important pour lui (voir par exemple Ap 22,17), ne fût-ce que par héritage de 
l'AT;  mais le champ sémantique nuptial déborde largement les mots envisagés 
ici.. 
���� Si l'AT a inclus le Cantique parmi les livres saints, c'est qu'il y a vu une 
allégorie nuptiale de la relation entre Dieu et son peuple. Osée 2 en parle 
explicitement et, comme ici, Osée 3 lie le renouveau du lien nuptial à la privation. 
Le livre de Ruth prépare la nuptialité du Messie. Le thème de l'alliance traverse le 
Pentateuque. Les prophètes en parlent en des nombreux endroits; parmi d'autres : 
Jr 2,32 expose la plainte divine, époux déserté, Is 61,10 parle de la jubilation de la 
fiancée, Is 54,4-8 résume l'ensemble de la thématique. 
Mais le Cantique, dont la trame sont les présences et absences de l'aimé en 
continuels rebondissements, rend peut-être le mieux compte des résonances de 
notre péricope. 
� Enlever : mot unique dans le NT : seulement ici et les parallèles (Mt 9,15; Lc 
5,35). Dans la Bible grecque, il traduit l'hébreu NaSa" (arracher les piquets de la 
tente), que l'on trouve la 1ière fois en Gn 12,9 pour caractériser le mouvement 
d'Abram, le migrant.- La faim, le désir, le jeûne mettent en mouvement. 
� Ce jour-là : L'expression se trouve 6 fois chez Mc, mais seulement ici et en 
4,35 au singulier. Beaucoup y voient le jour de la mort de Jésus, sa Pâque, ce qui 
s'annonce aussi par 4,35 où il est question d'un passage vers l'autre côté : Jésus, 
"l'hébreu", c'est-à-dire le passant et le passeur. 
Ajoutons ceci : N'est-ce pas l'unicité du jour de l'enlèvement (la mort de Jésus) 
qui fonde le sens qu'il y a à dire que Jésus est avec ? Tout jeûne à venir tirera sa 
signification de ce rapport entre un jour, celui du manque, et tous les autres jours 
de la vie des disciples : jeûner symbolise bien la relation entre la présence et 
l'absence de l'époux messianique, le Christ. 
� Nouveau / vieux : Les 5 présences du mot dans Mc le mettent sous le signe du 
souffle. Nouveau est avant tout l'enseignement de Jésus (1,27). Ici est posée la 
question de son rapport à ce qui est vieux. Mc conduit ensuite à la table du 
dernier repas : Je ne boirai plus du suc de la vigne jusqu'en ce jour-là où je le 
boirai, nouveau, dans le royaume de Dieu (14,25). La dernière occurrence : Ces 
signes escorteront ceux qui croient (…) ils parleront des langues nouvelles 
(16,17) reconduit à la première, tout comme la seconde et l'avant-dernière se 
trouvent associées : la nouveauté est du côté de l'alliance. 
���� Les deux petites paraboles partent d'une évidence : le bon rapport entre le 
nouveau et le vieux ne peut aboutir ni à la déchirure, ni à la perte. En même 
temps elles disent que la nouveauté, c'est autre chose que ce qui se met sur ou 
dans l'ancien. Recevoir la nouveauté, c'est savoir comment ne pas déchirer un 
vêtement, comment ne pas perdre les outres et le vin. Autrement dit, on ne peut 
être disciple de la nouveauté, et en même temps vouloir la déchirure et la perte 
d'Israël, car ce serait être perdu avec lui. – Si l'on s'abstient de jeûner, en disciples 
de l'époux, que ce soit donc pour attester l'accueil d'une nouveauté qui ne déchire 

ni ne perd l'ancien. Et si l'on jeûne, que ce soit pour reconnaître que le nouveau ne 
peut servir à rapiécer ou à remplir…   
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